Page 1 of 7

CEVIM_DPB draft.doc

INTRODUCTION:
1) Mon parcours, mes perspectives et motivations. 
a. Confrère depuis 1967, ordonné en 1976, avec de nombreuses expériences missionnaires (directeur de formation, missionnaire au Guatemala, animateur pastoral, doctorat et éducateur, visiteur…) 
b. Avec les années qui passent, Je suis toujours plus reconnaissant à Dieu et à la Congrégation pour les “relations”. Tout ce que j’ai reçu par ces multiples relations : celles qui m’ont appris, ceux qui nombreux ont travaillé à mes côtés, ceux qui ont reconnus en moi la grâce avant que je ne le fasse, qui m’ont guidés, encouragés, sanctionnés et donnés de beaux exemples. Spécialement ceux qui ont critiqués mes opinions et mes pratiques, me rendant conscient de ce que je refusais de voir. 

c. Pour compléter, Je suis profondément conscient des “ombres” (les combats permanents, les échecs, les déceptions, les pertes, les rétrécissements…) tant pour ma vie personnelle que la vie de l’Eglise et de la Congrégation. Je peux être attristé de constater les propres changements dans ma culture, jusqu’aux choses qui ont disparues avec le temps, l’immigration, les changements de société. Avec dans le même temps de nouvelles amitiés et des lumières survenues avec l’expérience missionnaire et le changement d’un apostolat à l’autre ou d’un lieu à l’autre, si cela a pu être un dur combat, perturbant, déconcertant et souvent longtemps incompris…. 

d. D’autre part, J’ai grandi dans un scepticisme du “succès” que ma culture aurait gagné (Américaine des USA), et des limites que les “victoires” personnelles et institutionnelles peuvent nous enseigner. Peut-être il s’agit simplement de prendre le temps de reconnaitre que Dieu est en nous lorsque nous faisons l’expérience de l’échec, lorsque nous découvrons que nous sommes perdus. Le cœur même de nos Saintes Ecritures, de la tradition Vincentienne et la sagesse de l’Eglise offrent une plus grande lumière pour ceux qui méconnaissent qu’ils vivent dans la nuit. 
e. Donc, je parlerai personnellement et amplement de ces obscurités. J’utiliserai aussi des citations durant cette série de réflexions et de questions au sujet de la nouvelle évangélisation et des pauvres. Ils sont simplement le point de départ  duquel nous devons réfléchir sur nos habitudes et notre façon de les évangéliser. De nos expériences et notre sagesse personnelle, qu’est-ce qui est le plus important ? Que devons-nous laisser, écarter ? Qu’est-ce qui manque et est le plus nécessaire ? 
CONTENU
2) L’appel à évangéliser les pauvres.
a. Notre Sauveur, Jésus-Christ, et l’Evangile 
i. C’est l’Esprit de Dieu en nous qui nous pousse (Luc 4: 7-10
).
ii. Pour tous les Chrétiens – évangéliser est essentiel à notre nature et notre fin comme disciple de Jésus-Christ: nous devons partager la Bonne Nouvelle si nous voulons expérimenter la Bonne Nouvelle – nous faisons l’expérience de la réconciliation de Dieu alors que nous nous réconcilions avec les autres et avec nous-mêmes. (Les histoires de guérisons évangéliques s’achèvent avec l’appel à partager la nouvelle, à témoigner). 
b. Notre Père spirituel, Vincent, et nos Constitutions
i. La vie de Vincent a trouvé sens  - vécu sa transformation- lorsqu’il s’est engagé à évangéliser les pauvres. Il l’a identifié avec Jésus et la mission qu’il avait annoncée. Alors, bien que talentueux et efficace en de nombreux domaines, Vincent est resté en tension, en recherche…
ii. Sa sagesse nous parvient spécialement dans la première partie des nos Constitutions.

iii. Les caractéristiques qui guident notre approche de l’évangélisation sont suffisamment claires et très difficiles dans nos Constitutions 12
.  Pour faire court, elles nous placent avec le pauvre, et continuellement dans la nécessité de renouvellement: c’est-à-dire d’une conversion permanente du cœur et d’un perpétuel écart des habitudes de confort personnel, d’usages, d’attitudes, et même jusqu’au point de nous déraciner de nombreuses choses, lieux et places que nous avons chèrement cultivées. 
3) Relations avec le pauvre signifie conversions avec le pauvre. 
a. Il semble qu’il y ait toujours le risque de réduire l’évangélisation à l’enseignement, à oublier l’orthopraxie en faveur de l’orthodoxie. Avant de considérer le contenu de la Bonne Nouvelle souvenons-nous que notre appel du Seigneur à évangéliser, et encore plus l’exemple particulier de Vincent, nous met en relation avec les pauvres. C’est-à-dire  “d’objet” de notre attention le pauvre doit devenir sujet (acteur, partenaire…) de l’évangélisation à nos côtés. Comme Jésus avec ses compatriotes ou des étrangers comme la Samaritaine, la Syro-phénicienne, l’évangélisation est personnelle –elle est une certaine sorte de conversation.   
b. Le philosophe Hans-Georg Gadamer éclaire le défi et l’opportunité d’une vraie “conversation” qui “a son caractère propre” et “plus originale est la conversation, moins elle ne trouve sa conduite dans la volonté du partenaire”. Cette conversion et conversation sont liées quand au sens et à l’étymologie ne sont pas une intuition superficielle.  Rapidement dit,  tout échange vrai place les partenaires en danger, parce que nous ne pouvons pas échanger réellement sans risquer la conversion…Mais les personnes ensemble dans une communauté originale où les échanges permettent de participer à la vie les uns des autres (koinonia), et par l’évènement du Christ comme partenaire de l’échange (kérygma) fait naitre l’ekklesia. L’Eglise survient.

c. L’échange rend possible toute compréhension inter-culturelle de l’annonce de Jésus dans les Saintes Ecritures et spécialement la proclamation de l’Eglise, proclamant et annonçant l’enseignement de la “Bonne Nouvelle”. Plus encore notre compréhension organisée et notre pratique de la catéchèse, de l’attention pastorale, de l’animation qui soit service…
d. IF – c’est l’espace dans nos cités où l’amour miséricordieux de Jésus est évident: 
i. Nous devons nous rendre vulnérables (c.f. Gadamer). 
ii. Nous changeons –nous devenons et sommes appelés à devenir des “partenaires hérauts” à l’intérieur de la Communauté. Nous devenons davantage des citoyens du Monde (tandis que les pauvres ont peu ou n’ont pas accès du tout à l’Eucharistie).
iii. Nous ne sommes pas du passé, mais demain seront des jours meilleurs…Si nous nous engageons sérieusement à chercher de nouveaux moyens de communications et sommes constructeurs de liens et créateurs de consensus, apprenons à savoir utiliser cela pour évangéliser aujourd’hui. 
iv. Et… nous dépendons et écrivons toujours davantage notre relation avec le Seigneur et notre dépendance à la Providence selon l’expérience que Saint Vincent nous a laissée. 
4) La profonde et croissante sagesse de l’Eglise sur l’évangélisation nous invite à être zélés, ouverts, innovants, comme l’a été Jésus, comme les premiers missionnaires (les apôtres) l’ont été, et ainsi que notre Père Vincent a appelé ses pairs à être.
a. Evangelizare Nuntiandi considérait que le pouvoir de transformation de la Bonne nouvelle exige un respect renouvelé et une compréhension fondamentale des cultures.
i. 18. Pour l’Eglise évangéliser signifie apporter la Bonne Nouvelle dans toutes les strates de l’humanité, et par son influence transformer l’humanité de l’intérieur et la renouveler: “Maintenant je fais toutes choses nouvelles”.
ii. 19. Les strates de l’humanité qui sont transformées; ne sont pas seulement pour l’Eglise une question de plus grands nombres de lieux ou plus grande quantité de personnes concernés, mais toucher par le pouvoir de l’Evangile , en les déplaçant, les critères habituels de jugement, les valeurs communes, les centres d’intérêts, les courants de pensées, les sources d’inspiration et les standards de vie, qui sont en tension avec la Parole de Dieu et le plan de salut. 
iii. 20. Nous pouvons exprimer tout ceci dans les mots suivants: ce qui importe c’est d’évangéliser la culture des hommes et les cultures (pas seulement de façon accessoire, comme appliquant le baume réparateur, mais systématiquement, en profondeur et jusque dans leurs racines), dans les termes riches et profonds de Gaudium et Spes,[50] prenant toujours la personne comme point de départ et en revenant en permanence aux relations des personnes entre elles et avec Dieu. 
iv. 21. Par dessus tout, l’Evangile doit être annoncé par le témoignage. Prenez un chrétien ou un groupe de chrétiens qui au cœur de leur communauté, montrent leur aptitude à comprendre et accueillir, leur aptitude au partage de la vie et du destin avec les autres, leur solidarité avec les efforts pour tout ce qui est noble et bon. Supposons qu’ils témoignent en plus qu’ils illuminent simplement et sans artifices leur foi dans des valeurs qui dépassent les valeurs courantes, et leur espérance dans quelque chose qu’ils ne voient pas et que nous n’osons même pas imaginer. Par ce témoignage silencieux ces chrétiens font naitre d’inévitables questions dans les cœurs de ceux qui les voient vivre : pourquoi sont-ils ainsi ? Pourquoi font-ils ainsi? Quoi ou qui les inspire? Pourquoi sont-ils au milieu de nous? Ce témoignage est déjà une proclamation silencieuse puissante et efficace de la Bonne Nouvelle. Nous avons là le premier acte d’évangélisation. 
b. Verbum Domini: n° 107, “La Parole de Dieu et la Protection de la création” éclairent pour l’Eglise la place privilégiée des pauvres comme destinataires de la Bonne Nouvelle et agents de leur propre (et de notre) évangélisation.  Y compris dans les Béatitudes de Matthieu, nous chrétiens devons apprendre de ceux qui sont “réellement pauvres” et savent où sont les vraies richesses. Comme Saint Vincent a insisté à temps et à contre temps, les pauvres doivent être nos maîtres…et, Benoît XVI signale, que nous devons apprendre dans le cadre de nouvelles relations la différence entre la pauvreté qui doit être combattue et celle qui est choisie. 
i. Les Ecritures Saintes manifestent l’amour spécial de Dieu pour les pauvres et ceux qui sont dans le besoin (cf. Mt 25:31-46). Les pères du synode parlent abondamment de l’importance de faciliter pour nos sœurs et nos frères, l’écoute du message de l’Evangile et de faire expérimenter la proximité de leurs pasteurs et de leurs communautés. “Les pauvres sont même les premiers qui doivent bénéficier de la proclamation de l’Evangile ; car ils n’ont pas seulement besoin de pain mais aussi des paroles de vie"(348) La diaconie de charité, ne doit jamais faire défaut dans nos églises, elle devrait toujours être liée à la proclamation et la célébration des saints mystères. 
ii. Nous sommes maintenant prêts à reconnaitre et apprécier le fait que les pauvres sont eux-mêmes agents d’évangélisation. Dans la Bible les vrais pauvres s’en remettent entièrement à Dieu ; dans l’Evangile Jésus les dit béni ; car “pour eux est le royaume des cieux” (Mt 5:3; cf. Lc 6:20).  Le Seigneur exalte la simplicité de cœur de ceux qui trouvent en Dieu la vraie richesse, plaçant leur espérance en lui et non pas dans les affaires du monde.    L’Eglise ne peut laisser le pauvre  sur le côté: “Les pasteurs sont appelés à les écouter, à apprendre d’eux, à les guider dans la foi et les encourager à devenir responsable pour leurs vies”. L’Eglise sait aussi que la pauvreté peut exister comme une vertu et être cultivée, être librement choisie ainsi que de nombreux saints l’ont fait. La pauvreté peut aussi se rencontrer comme indigence, souvent due à l’injustice ou l’individualisme, marquée par la faim et le besoin, source de conflits. Dans sa proclamation de la parole de Dieu l’Eglise sait que ce “cercle vertueux” entre pauvreté choisie et pauvreté à combattre doit être mis en lumière ; nous devons redécouvrir “modération et solidarité, ces valeurs évangéliques qui sont universelles…elles concernent les décisions empreintes de justice et d’équité”
5) Notre Dimension Mystique?  (ou…dépasser notre propre mesure dans le cadre…de l’évangélisation !)
a. Une autre parole pour décrire le moment mystique est l’émancipation
. Si ce n’est pas une expérience d’une nouvelle liberté, ce n’est pas une authentique expérience de Dieu. Dieu est toujours plus grand que nous ne pouvons l’imaginer ou l’attendre et même l’espérer. Rohr note que lorsque nous voyons des personnes aller à l’église et s’appauvrir au lieu de devenir plus grands, il faut se demander si les pratiques, les sermons, les sacrements, les liturgies  ouvrent à une réelle expérience de Dieu. 
b. Au plan pratique de telles expériences devraient faire expérimenter un nouveau type de liberté d’aimer, et l’on devrait s’interroger sur l’origine de cela. Pourquoi ai-je ce nouveau désir, cette nouvelle capacité d’aimer de nouvelles personnes, de mieux aimer les ainés, d’entrer peut-être dans un nouvel amour du monde ? Je découvre même que mes pensées sont spontanément aimantes. 
c. Il est évident que de créer cet amour, nous participons alors davantage d’un amour librement offert.  “Nous ne le générons pas. C’est en nous, par nous et pour nous qu’il se déploie. Nous participons à quelque chose de plus grand que nous, et nous l’autorisons et lui faisons confiance pour le pur don qu’il est”   
d. dans le Christ cosmique, un livre de Rohr : “Nous croyons en Jésus-Christ. Nous a-t-on déjà dit qu’en disant cela nous avons une double foi ? Croire en Jésus c’est-à-dire honorer l’homme qui a marché sur la terre. Croire au Christ c’est s’adresser et honorer toute la création. “Tout le monde se retrouve en ce point”, devrions-nous dire.   
e.  C’est ce que dit Paul lorsque de multiples fois, il dit que Jésus est “le premier d’entre les frères et soeurs” ou qu’il conduit “la grande multitude triomphiante”. Christ est l’ouverture symbolique de l’universelle procession vers Dieu, l’amour et la vie. Nous sommes cette procession, aucun verbiage ne peut nous y placer –seule la volonté de la rejoindre.    
CONCLUSIONS:
Si nous suivons le Christ, évangélisateur des pauvres…
Si nous sommes prêts à relayer l’appel de notre Eglise à la nouvelle évangélisation…
Nous devons davantage prêter attention à nos propres vies et nos décisions autant comme disciples de Jésus-Christ qu’en tant qu’animateurs-serviteurs de nos provinces. 
De nouveaux Partenaires ? Qui sont-ils pour nous aujourd’hui ?
Jésus a invité des disciples simples, aux occupations multiples et déjà engagés –il les a modelés pour qu’ils proclament le Royaume de Dieu. Il les a d’abord choisis pour L’annoncer à ses semblables, puis ensuite à tous ceux qui avaient soif d’espérance et de guérison.     
Pour Jésus, les pauvres de son temps n’ont pas été seulement son ministère, ni ses objets de compassion, en raison de leur besoin de guérison et d’annonce –ils sont devenus ses partenaires, évangélisateurs en paroles et en actes. 
Où sont les missionnaires qui marchent avec nous, nos confrères aujourd’hui ? Comment les invitons-nous, les orientons-nous, les dynamisons-nous, les réprimandons-nous, cheminant avec eux comme nos plus proches collaborateurs ? 
Vincent a invité des clercs et des religieux volontaires pour collaborer avec lui dans la prédication des missions, spécialement aux pauvres et rejetés en France et en Europe, mais finalement a demandé un engagement total. Depuis le début il a imaginé,  développé et nourri de vraies relations avec toutes les classes sociales, avec ceux qui ont été capable de l’aider dans les villages à assister leurs proches : plus particulièrement les bien-placés, les puissants de son temps.    
· Tant dans nos vies que dans nos apostolats Vincentiens….qui sont nos partenaires ? Comment avons-nous imaginés et nourri ces relations aujourd’hui ? Comment suivons-nous sérieusement l’exemple de Vincent dans la recherche de laïcs catholiques ?  Où sont-ils invités, nourris, écoutés, respectés dans leurs missions et leurs apostolats ?   
· Comment voyons-nous et parlons-nous des pauvres de notre temps ? Sont-ils naturellement dans nos organisations, accueillis comme amis, partenaires (collaborateurs) dans nos décisions ?  Où et quand pouvons-nous repérer  que nous avons été inspiré et conduits par ces “blessés” ?
· Quand avons-nous aidé nos confères à inviter, faire mémoire et célébrer la place toujours plus grande des pauvres dans leurs vies ?
Une nouvelle approche face à la diversité?  

 Avec de nouveaux partenaires, de nouvelles organisations, de nouvelles relations, souvent face à une culture nouvelle nous éprouvons le besoin de nouvelles compétences, parfois même d’un nouvel esprit. Comment sommes-nous attendus pour échanger avec les autorités dans un monde de plus en plus divisé,  une société tribale, à cause de conflits non résolus  par défaut de communication, mauvaises interprétations, et ignorance des valeurs et des richesses de nouveaux-venus –nos propres expériences quotidiennes de “l’autre”- ?
· Les missionnaires Vincentiens ne devraient-ils pas chercher de nouveaux chemins pour se faire proche de la diversité, au lieu de l’éviter ou en effacer l’expérience ? C’est-à-dire en faisant la promotion d’un langage et d’une culture métissés dans nos maisons vincentiennes de formation initiales?  
· Supportant, faisant la promotion, réfléchissant, ou participant volontairement dans des apostolats et des maisons interculturelles, par exemple. Londres, El Alto (et d’autres efforts de missions internationales)?

 Nouvelle Spiritualité?  Où devons-nous redécouvrir l’expérience de l’amour de Dieu ?
Jésus a marqué son ministère public d’un retrait régulier et souvent intense de son programme quotidien pour être totalement ouvert à son Père. A ses disciples et à nous, Il a compris Qui lui donnait vie, et il a modelé sa relation intime avec le Père et s’est placé sous la conduite de l’Esprit. Son unique urgence était de devenir signe de l’ère nouvelle, le royaume que le peuple croyant  attendait depuis si longtemps.   Vincent a insisté pour que ses missionnaires tout dans l’action soient Chartreux à la maison et parlent incessamment sur l’impérieuse nécessité d’écouter attentivement et de se laisser guider par la Providence.
· Comment vivons-nous nos vies de missionnaires aujourd’hui ? Ecoutons-nous régulièrement, veillons-nous à nous vider de nous-mêmes de nos charges et nos occupations pour reconnaitre et accueillir la présence du Dieu vivant ? 
· Comment encourageons-nous cette intimité avec le Seigneur dans nos maisons, avec nos collaborateurs dans nos ministères ? 

· Comment proposons-nous une telle vie emplie par l’Esprit pour nos confrères?
Devenir Bonne Nouvelle pour les pauvres d’aujourd’hui ?
La grâce dont nous avons peut-être le plus besoin aujourd’hui comme disciples de Jésus de recevoir de notre Père Vincent, est de voir dans le pauvre d’aujourd’hui non seulement pas le seul miroir de nous-mêmes, mais de Dieu lui-même. 
ENDNOTES
� Luke 4: 7-10… Il vint où il avait grandit, et selon la coutume entra dans la synagogue le jour du sabbat. Il se leva ouvrit le rouleau et trouva un passage du prophète Isaïe où  était écrit : “L’Esprit du Seigneur est sur moi, il m’a oint pour porter la Bonne nouvelle aux pauvres. Il m’a envoyé proclamer la liberté aux captifs et rendre la vue aux aveugles, dire aux opprimés qu’ils sont libres et proclamer une année de grâce du Seigneur”. Il rendit le rouleau et le rendit à celui qui officiait et s’assit, tous avaient les yeux tournés vers lui dans la synagogue et l’observaient attentivement. Il leur dit, “C’est aujourd’hui que ce passage s’accomplit” 





� Constitutions 2:


”Le but de la Congrégation de la Mission est de suivre le Christ évangélisateur des pauvres. Ils accomplissent le but, lorsque fidèles à l’esprit de saint Vincent les members de personnellement et communautairement : 


1° font l’effort de se revêtir de l’esprit du Christ lui-même (CR I, 3) pour acquérir la sainteté propre de leur vocation (CR XII, 13);


2° travaillent à évangéliser les pauvres, spécialement les plus abandonnés;


3° aident le clergé et les laics dans leur formation pour les conduire à une participation complete dans l’évangélisation des pauvres.”





� Constitutions 12:


12. L'œuvre d'évangélisation que la Congrégation se propose d'accomplir doit se caractériser par 


1° une préférence clairement exprimée pour l'apostolat parmi les pauvres : leur évangélisation est en effet le signe de l'approche du royaume de Dieu sur terre (cf. Mt 11. 51 : 


�
2° une attention aux réalités sociales, surtout aux causes de l'inégale distribution des biens dans le monde, pour mieux nous acquitter du rôle prophétique de l'évangélisation ; 


3° une certaine participation à la condition des pauvres, de façon à ne pas seulement les évangéliser, mais aussi à être évangélisés par eux ; 


4° un vrai sens communautaire dans l'œuvre apostolique pour nous affermir mutuellement dans notre commune vocation ; 


5° une disponibilité pour aller partout dans le monde, à l'exemple des premiers missionnaires de la Congrégation ; 


6° un état de conversion permanente recherchée par chacun et par la Congrégation tout entière, selon l'exhortation de saint Paul : « Ne vous conformez pas au monde présent, mais soyez transformés par le renouvellement de votre intelligence » (Rm 12, 2). 
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